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B LA HAYE 3 Féerier. 
j tensfderations sur la róvolutienau Mexique. 
„on Wuvelles terntw en dernièr lieu du Mexique, méritent 
@'ofs &'y arrêté ún moment. KA: 
Qeoique un_peu confuses, comme tonjours, ces nouvelles 
We laissent pourtant plus de doute sur lu châtede Santa-Anna ; 
Ema fuimaut la part de l'exagération habituelle anx jour- 
jÂg Sud, il est Gvident que la puissance du dicta- 
5 _ REN : gü'sl * E ja daa personnes 


J( 







ä kei et a cbtren nt Peer varen nc Ee 
Emad (Muiluation “deschpriksmt Wetidke, al d'avoir 
Wiaté le voisiasge-de la Vera:Cruz où se'trouvait Ja pÎusgran- 


Uipaetie des vieilles troupes, conmmaudées par des officiers dé- 
Duós corps el âme à ses intérêts. Rester dans cette position et 
L Wteudre l'epnemi de pied ferme, c'était pour lui la seule 
akee de surniÔkter latempête. Íl est vrai que son triomphe, 
' SET wait benportó ênidore une fois dans une bataille rangóe, 
NCR pa &tte encore de bien longue durée, car ses actes ar- 
Újtrairen, ga (yrannie avaient soulevé contre son administra- 
(lan am eri de róprebation unanime,au sein de tout ce qu'il ya 
® gens honorables au Mexique; ilest évident que les jours de 
Aomiaation:élaient comptés. Aussi le changement qui s'est 
Wêré sans violence, sans effusion de sang eten qnelque sorte, * 
Mer la seule forve des hosts a-t-il été accuéilli avec tranport 
Vr toute la population Mexicaino. 












La révolution du Mexiqae aura probablement un grand rè- 
Maltat quant à la politique extérieure de cette république; 
Uistohacun sait qre Santa-Aune avait. pris pour prótexte Ja 
Berre avec le Texas, pour lever.de forts:imrpôts-et maintenir sur 
Pied un état militaire considérable,sur lequel il comptait s’'ep- 
Piyer Ati jon du danger Aujourd'hui le nouveau gouverne- 
Went d'or Pld’ ibines’ waste de garder, gur pied Lú st, 
Band nombre de 1eoopet; at poa gimpdcher qpe le Teras de 1e 
Fäjnissp.aax Etats-Unis, 1 rgppimeitra. son. indépendanae; „0e: 
Mi mertra fin probablement aux Wwatatives du prêsident. Lyler 
dosenragent au Texas, le gönóral Duffgreen. Si, comme le 
“Onseillent au nouveau président Herrera les intórêts bien en- 

“dudas de Ja pe. qu'il eet chargé: d'administrer, il 
opte takt Wiid okeetite , Ia révolation pacifique del 
Vaart au ponvoir agra amis fin gux graves complications qui 
CRE.nn instaat menacé la paix du monde de l'autre côté de 
Cdstontique. : kless, °3 

“Keus pensons qu'il n'est pus inutile de faire suivre les con- 

NGtetwites qui précòdent, de quelques nünveaux dótails sur la 
dernière révolation'du Mekique et que rus trouvons dans le 
Temes. Nods lisons dans lacorrespondance de e& journal : 


di CE mremeent à Mexiea commengà le ler décembre par.{ 

NY Lante-cing deputòs sur soixante-cing,. contre certains Or- 
dres donne HA SADta Anna. Canalizo, en l'absence de.Santa- 
Ánna pits hbe avec, 8,000 hommes en marche contre les 
. : Me Haeddns vn, ec: ee, Wd î z â E dere en 4 5 
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_MREÉADELPELK ET SA PRISON, — LE STSTÈN 





IMBRESSIONS D'UN VOTAGEUR. 


E > fame 4 
Je mA ' 1 d Teva dt En EA « + 
en ers ENE. re s. NT . 
Jans vous pas faise ici woe disebttatiou turle régiëne pénitentiuice. Je ra- 
tonte ceque j'ai, oe quej'sisenti.j 





Uadelphie se frouve une grande prison 
t‚ótahlisgement eat-dirigg d'aprês le 
jee db Bönaylvanie, ot que l'on veut importer 
Ale selaar striate, „érère, eu un mot, de 


Rd 


Dans es Ja vijla de 
ed) de pertioolier bip 
Ps) cus cette prison nooampegné de.deux messieurs appartenant à la 
etiaa, et je passai aten ep tante ang journée allant d'une cellale ò l'au- 
A Akuseat asao les mulheureux prisonniers. Les plus grandes facilités ine. 
aires, ordées avec toute la politesse possible ; rien ne wie fut achó, toutes 
Yhn tions que je cherchais à prendre me furent ouvertament et fran. 
ai Went daagydes. Oa ne aavrait trop ouer l'ordre ani règue dans ce bâtiment 
danPuier des sentimens exoellens da tous ceux qui toucheut en.guelgue fagan 


: RÄminietration. de ansystème. 
Dean te corps de la prison at le mur 







extérieur se trouve un grand jardin où 
Qntràaos par vaa petite porte pratigugedans une massive porte cochòre. 
b nous arrivâmot daas uae grande vhambre d'où rayonnent sapt longs 
Wire Ba l'un otale 1autre atd de.ces couloirs, se trouve vue longue ran— 
ie telinles aumadrotées. Au premier, même répétitian ,si ce n'est quo 
ms eci ne sont pap, camqe pelle di rez-de-ahaussée , attonantesà une 
ore cour, et gp'alles sont tant soit pen:plus petites. On a jugó que deus de. 
Voir, lee popraient opmponser air et l'exercice dont une heurd par jonr 
Vijn lo prieonuier di peprje-ehanssóe,ot c'est pour cela que chaque pri- 
eerderat lage a p ilndes gui se touehentetse communiquent. 
we Gnulgirs sulitajres al (w-ijparne repos-qui y règune sont:affreux à eontem- 
de Apouys bagtre,aa-eatand le bruit aranotone du métier du tiaserond 
du sordenniur „mais les murs épais et la lourde porte du cachot 
St ‚bien vite ce bruit ; ot le silence vous pèse, plus tourdement encare 
PS Dmur, La tâte de chaque prisounier est recauverte d'an capuchon noir, 
hik Gat vótu de cesombre lineeu!, emblòme du rideau tiré entre le monde et 
topjt © dös son entrée en prison , or I8 conduit à la cellute dont il ne doit 
Fqu'eprds ax nie payé sa peine. Une fois là, tout est comtme mort-pour Ini : 


« 





| pendant le 





rebelles de” Inligeo, publia wjdfnenn 
grèa Cette mesure ne fit qu'exciter ad a 
latisn. Le congrès rédigea trois prat ses une adresse 
au peuple, matë avant que ces doeumer ; Bdagmt prêts, Canali- 
zo avait fait fermèf toutes las imaprinketfies. pxeeptò. eelledu 
Diaro el Gobiefó, Î'organg da ggawerngment, et dâfpndu tou- 
tes publications. Bientôtle peuplg s’asstmblg, dans les places 
publiques ; Canalizo s'enferma tors lepalais avec 2,000 
hommes. Pendant ce temps ‚les _Jibe Bie clergê s'as- 
semblaient au Capitale pour z 


gissolvait le con- 
f point la popu- 









« 






en ik hik be ded es zn 
REE AEN NBE 0 ZEEP, ieu Der ae 
» Le congròs et là punicipeliëé, erk ie Js mpsttrts jifides: 
par Canalizo, firent imprimer seorètement ges.ddrassestan peu - 


ple et les distribuèrent‘dans Îa sille. Les troupes ddgouverne- 
ment qui entouraient le palais; commengaient à être indécises 
surle parti à prendre. Cet tat de choses se prolongea ainsi 
jesqu'au 6. Ce jour-là le peuple armé se porta au couvent de 
San-Francisco. Les membres dû cengrès s'étaiënt réunisà cel 
endroit ; on remarquait parmieux les génêraux Herrera, Gar- 
cia Conde et Gespedes. Il fut eqnvera qu'on marcherait sur le 
palais, et cette masse de peu pla ise mit en muuvement ; on som- 
ma Canalizo de se rendre et on lui donna deux heures‘ pour ré- 
flèchir. Canalizo se préparait à' faire feu sur le peuple, quand 
un de ses officiers s'dcria : « Je he suis point te soldat d'un ty- 
ran, mais celui du peuple : ViteVe Congrès. 

s Ce eri fut rèpété par toutes-tés troupes, et: Canalizo s'enfuit, 
terrifié, dans son appartement. Avant son départ da couvent, 
le général Herrera avait préparê.ine leure-pour Canalizo,dans 
laquelle il l'engageait, pour èviter toute effusion de sang, à 
reconnaître le gouvernement de Ja cinstitution et du congrès. 
Canatizo demanda qu'il lui fùt dólivró des-pássepòits ‘por 


lui, les qnatre winistres et le eonimandantigénóral, et döclâra 
| qu’alors il éväcuerait la place; Trouvant sand doute les coùdi 


« 


tions de Canalizo non acceptables, ‘le gênèfäl “Hétééro forca 
Ventfóé du palais et saisit Canizo, Salas, He hlifikise de la 
guerre ét cêlaí del'intériekr. ba A 
“ bö'7 , Óf 'orgaïiiga “ún nouveau gouvernement. Le général 
Rerrera fut constitué président de la république; êtsón cabi- 
net Tut cuinposé de MM. Pedro Echeverria , ministre de l'ihtó- 
rieur, Luis G, Cuevas, ministre.des affaires òtritgil bs, Cariáno 
Rivapalacio, ministre de la justice et‘de Vinafholikn pübligae, 
et le gönèral Pedro Garcia Conde, rainistre’de In herpeel ë-la 
minim ar ri aren ge vue be je Td pan raf. weak, 
warns On ae her iere 1d en me ehpus de enn wivcieh 


bl 


dictateur ; l'est jisater zoutefsis de d qu'iln*y dat pas and 
seule goutte de sang tépandud. 5 ea A 

» Le mauvement s'est propage partouf; pas úne seüfe ville, 
pas un seul bourg n'ont êlevé la vork & | faveur de Santa-Ánna. 
Ll est pea probable que les relatiotts dek pnissances êtrangères 
avec le Mexique se ressentent de cette révolution, mais il est à 
craindre que le Mexique n'ägisse énergiquement dans le Texas, 
car lé gouvernèmant et he people regardent le Texas comme une 
province róvoltée. Des ®mberras intérieurs avaient jusqu'ici 
empêché le Mexique dedaeprendre jaintenant qu “ils exien 
tent plas, toute la force de la nation vase tourner vers ce‚ bat.» 


an 
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de sa femme ou de ses enfans. de son intérieur ou de ses amis, des bruits et des 


Ì Evénemens du monde, il a'en entend jamais partar! Ii voit les directeurs de la 


prisoa, rien de plus; :! n'entend aucune voix hummine: ('est on hommequ'on 
uenterré vivant, ua hommequ’on pourea-peut-êtte un jour retirer de ce tom- 
fois mais en attendant sa résurrectiou , il est mrort à tout sentiment, à toute 
oëbsèae doit plas vivre que pour la torture et Phorribte désespoir. 
Spetter 


même qilichadgieebe: sni.pgin de tous les joursy Ul ya:un numéro répóté 
dant. dele Aorras y Kar: pearle Bonvernaas dead ziriene, doute pour: Dae 
mânier.: voilà Vinidexe déuswors hjseoire Coe pagasexrcentéas:, la prison n'a 
nulle donnée de sau ezistenre, e£ virrait-il dans le-même cellate dix mortelles 
années, il n'a aueuumoyem}frqu’ deter fas lreure-de savoir dans quelle 
partie du bâtitment il se troume; niguetsdetsgd ts Htm peut-même 
s longues nuits d'hiver-se corisoletkampgb.divaiat pub ya.dos Ôtres: 
vivans.pròsdelui qu 


: 


ue sait dans quel coin de la prison il se trouve, e4cid ne: voitgue desenurs, des: 
Ee verie ROT Aeikeiu eetset sen Pin 


ortes gritlées en fer. * dek in ant 

4 Chesne getluiea'moedenbie porte, ouse pats entérion nordprdlrbwersesef-6 
une autre.en barreaur defer: 
la euRien: Le. prisonniena ens ee at mne ardeie ekhetec quel- 
ques restrictions on luipernwet quel Hepetf choiais à vette intention, 
du papier, des plames.et de l'encre, ‘Son rasoir, son assiette, son pot à eau, 
sa cuvetle pendent au mur au briltent sur UD FEyon „Uy aame fontaine d'eau 
fraiche dans. chaque cetluie: Pendautda journée, kertit se replie contre le mur, 
faissunt ainst plus de place-pour travalitor.- G'esuslà- qu'est ie. mátier, l'êtabh 
ou le tour, c'est là que je prisounier- asta, s’évoil le et oompie les 
suisons à mesure qn'elles clhrangest, et qe'i EE at 

Le premier real queje vieétait Agretailler-devant son.métier. u était là 
depuis sik annéeset y devaiten.passepencort trais. Genda maté comme recélear, 
il iaitencore sa faute, malgré sslongef gaptivitgs il se disait-durement traité: 

Il s'arrêta à notre entrée, ôta gostinettes, et:répoudit volontiers à tout ve 
mais tanjours en héstwat étrangerneut et d'une vois basse et 
eau en papier de sa fagumet sb mantrait 
Content qu'on le remarquât et qu'on L'én louât. De quelques morceauz de 
bois de rebut, il s'était fait une-pendale qui avait vue bouteille à vinaigre 
pour balancier Me soyant intéressé-à volte lavention, il leva les yeux avec 
orgueil et me dit qu'êl aongeeit d Hedméliorer. evaut espórit qu'avant peu 


qu'on lui dit, 
peusive, Il avait sur la tête un chap 


sun martesu et un petit morgeru de verre Pun à cóléde l'autre, lui feraient de |- 
la masiqne, Avec-des coulsats qu'il avait oxtraites de Pátoffe gpu!il travaillait,. 


il avait peint sur le mar tuelgyuês móohantes fi gsines, entre eutres celle d'une 
femme qu'ikáppelait: La dame du Lac. 

Un sourire tui vint pendant que je constaé 
avait fiites: pour tuer.le. temps; mais lorsque je report tai ines yeuxsur ini, je 
vis que sos. lèvres tremblaieut et j'uutais pu compter les battemens de son 


sidérais toutes les inventiens qu'il 


éceur.Je nesais à quel propos. quelyä'ua ayant dit qu'il éenit marió il bisse 


la tête à ces mots, se détourna otse vauvrit ld figure de ses mains. 

"_«-Haintönant vons voilà rásigné, u'est-ce fas? dit amdeces messieursapròs 

une.courte pause peridant laquelle it reprit-son maintie 

dit:avecnn soupir conrageux dens son dóseapoir: 
— Oh oui! ah eni! j'y suis résignó. 


de & 
Je metigement rêvo- | 


‘ 





ê ‚son crime, ladurée dosg punitiof sont inoounusau geôlier. 


i pensent peut-être àluijgnigeuvont slatendrnaa voix, ll 


daus-lagnêlle otk le guichet fun teruekwei pisse | 


n.habituet, et-répon- 


16e Ain 












‚ à La Haye, Lage Ní 
derrière le Prinsegrach 


n 





Es, NPD 
Chez M. Van Weelden, KibS@regg 
TC Spe, à La Bayer 7" 
„Les lettres st paquets doivent être 
_ enroyésà la digeetion Aan döporl. 
8 Pha. % EERE m7 Te, 


EE 


> Par arrêté du 5 de ce mois, le Koi a nommé anx fanctions de 

gouverneur-général des Indes-Nèerlandaises , Son Excellence 
en EES > " ‘a ’ E 4 Brett 

le ministre d'Erat a. J.J. Rochussen. Ml, Koehussen continneea. 

à remplir les fonctions de ministre plénipatentiaire à Bruxelles 

Jusqu'à ee qu'on Jai ait doané un sueeesseur., …_ … 


6: LAN 





Le Roi-a nonraê M. Bomimne pour lè nouveaú ‘térine de trois 
ans‚aux fonetians de vo-direêtear pour le co 
pôt libre de la ville de Middelbourg. - 

in & edn ' : 
SECONDE CHAMBRE DES ÉTATS CÉNÉRAUX. 
‚_Dans In sbamde:d’ hier, la Sevónde CHiânibfe:des Etats-Gént: 
‚ Faux a regu communication de plusieurs ‘fiessages royant,'ac- 

eúnpâgnant de nonveaùx projets de Ioï, À édvoir : Ee 

“te Un prejat réglant le recohvremenit des contribations di- 
\ rectes. Gette branche du service public eétrégië jusqu’à prösent 

en partie partèslois frangaises „et en pattie par des lois: pro- 
‘mulguêes ici en 1808 'ét 1816, maïs qhi, mi les.uries-ni les antres, 
ne se trouvent en harmonie avee ‘notre: législation ‘civile ‘et: 
_financtère actnetle. en de Re ia Uns 
‚ Le projet actuellement sonmis aux Chambrés, a paar but de: 
;‚ remêdier à cet incotivénient , et d'amêliorer en même tentpa le 
| imode de recouvrement; DO 
£__2e Un projet qui indique les voies et moyèns paur bouvtir la’ 
dóépense de fl. 6,212,000 faites‘ on:encore à faire paur Vexéch- 
tion dela loi du 27 dêcembre 1822, sur la monnaie nationale. 

„38° Un projet sur l'expropriation pour couse d'utilité pabli- 
| que. Ce projetest destine à remédier à ce que |'axpórienge à si- 
| gnalé comme vicieux dans Ìa loi existante, dontl'eséenion est. 

très-onöreuse pour le trésor et porte des entraves notables aur: 
| travaux.d’utilitó publique. 40 de 
| ‚ Dlaprès la, loi,actnellement pn vigueur t'eiivoi en. possession : 

no pent, dansla règle, avoir lien, en cas de ountestatiun, qata- 


mumere, à l'entre- 
En ' » 


| 
8 


: 
! 
| 


prês jugement dôfinjtifdergoihenaar ror ú 
bes abus quigau ósó Ja saitp.dereerte disgotition dele oiovit : 
òjé si nombrenx et‚si préjudipiables, : qrel’on.a dû renew vi | 


rieusement à les rendre im pössibles à lavenár. ' Le. moureod: 
‘ projet permet par consequent l'envoi en possessión provisoite, 
soit au, dêbut, soit dans le conrs.da procàs. On a eherchâà gen: : 
eilierantant que; possible;les intérêts: des grandes @nteèprides,: 
d'uwilitó ppbliqne aveeles droiës sagràs delaipropeidtä. -—- 
‚Dès qu‚un arrêté royal aura dèclarò.qutiil.g.a lien à enpro- 
Deindenor go len Lravaax exigent de la aélériuë, le inge peumsran 
nare Sid : A Bid DE Ja ese 
bu consighatión d'une juste Indemniie, à olrir par Vexpro- 
priant ou à rágier par lejuge, ‚au besoin sur l'avis d'axperts, 
ke dásignet par les parties, on:à aommer par le jage.: : 
‚_Indepeodamment de l'indemnité à payer lors del'ensoi en, 
possession provisoire, Vexpropriant derra encore eonsigner. 
une somine, qui servira de garantie poue Îe paiement de ceqet 
sera jugé dû à l'expropriè lors du jugement final de tt een= : 
testation. be 


Outre les projets dont nous venons de parler, la Chambre … 





aencorg regu: 1° un projet delefgat autorise pour 1845 et 1846 
en : nets f nr EEE 


la perception de V'impôs strf hi pé ai 
2° un projet sur les actes de, l'òtat.givil dressés, en;pars étran, , 
d ger.par les. agenadiplomatignes et cons1laires néerhtaderis „et 


1 3e un projet de lorsar Forganisation de la gardecommiundte. 









— Et voue pensez être devenu meillenr, n'est-ce pas? 
…— Eh bien! je l'espêre, je souhaite qu’ilen soit ainsi. 
— Et le temps se passe assez rapidement ?. 7 
— Le temps est bien long, messieurs, eutre mars!» eeen 
Il porta ses regards autour de lui, Dieu sait avec quel ennui,en disant ces 
mat» ; ses yrus prirent uueterrible fsitö, puisua iustarit aprêsil sou pirs atoe 
effort, remit ses lonettes et continua son ouvrage. 4 ke 
Dans vne autre cellute était nn Allemand comlamné pour. vol à cinq ensde 
prison, El était là depuis deuzans. Avec des couleurs exiraites de Ia mémè 
manière que:l'au tre prisonnfer, N.avait peinl entièremeut:les murs etle pla-»: 
foudde sa cellule. C'était enbaminë de la manière Îa-plusschaenrante. El-avait 
de plns arrangé avec unigoût exquis lesspuelques pieds del terre attachde à ec 
celiute, et s'etaitréservé un petit parterreau milieu de cette facondejerdin; : 
parterre qui par pareuthèse ressemblait à un tombeau. Le goût et l'invention : 
qu'il avait menteés dans louticert étaient admirables, et ‘Ce peadust it sefuit 
diffieile.desecfigurer un être plus triste, plas malbeurbit: et, de : 
éour. Non, an pareil tableau d'afdiction abandonnée, de el 
est jamais présenté devant mei,de coeur m'eyr swignait; toe es tar 
mes coulèrent deses yeux, il prit à part un de ceuz qutle visitaierk;:ot de eon 
mains tremblantes le saisissant par l’habit d'une manière nerveus aft dd” le 
retenir, il lui demanda sil n'y avait nalespoir qu'on reviat sur sa cruelk 
tence. Oh ! alors ce que je vis était trop pénibleà éonstëbrer, et jertiks: on 
ne pourra voir une misère,qui iropressioune plus que la misère de oet heuwge. 
Dans uue troisième cellule était un grand -gaillard de nègre, ayant volgevee 
effrantion ; de sonétatee nègre fabriquait des vis, ete.;et dans-ie prieduit: hé 
livrait aussi à cette industrie. La durée desa punition était prosqae éedabde:: « 
El é1ait non-seulament valeur très-adroit, mais il était eu:outre conmu pers 
hardiesse, par son efftonterieet par ses nombreuses vordemnations. fi: daer 
régala d'ane longue histoire de'ses expleits,. Il semblait ad tócher-les déeres - 
en nous racontant ses-piijuantes histoires-d'argenterie volée at do viaitkder de - 
mes aaz lunettes d'argent qu'il avaient geettées à leurs fenòtreng dl 0e úei- 
dent qa”il avait recounu le métal mònsede V'antre côté de le-raeis@e-dróle; st 
noas l'avious en atioune fagan eneoaragé, eùt enteemlÂ 265: drin 
tigues du cant le plus dátestable ; esrfin il termina sa aaps n c hy- a 
pocrisie parfaite ; ál nous déctara qu'ikbónissrit bojourwaglavsrt ek le pied. 
dans cette prison, et que jamais, au graad jamais,tentgddÜrbi vrat; 4 ns cum- 
mettrait un autre vol. : ENE 
L'un des prisonniers avait regu comme iaduiget da, permission d'ölever 
des lapins. Cowme la chambre.était erooagpdggen. tant soit peu odorifáran: 
te, on dui dit-à-la porte de venir é ‚ben ta 5 ; cole va smne dire. et - 
s'approcha de nous en-gerantiesarkankteem geren soleil ut dardait énce. 
moment ses rayons par la grande teem dn eouloir, On eût dit; à Pair épuisé 
et spactral de caf komeet Vigehnibede bévogwer de’ la toutso. El portant 
‚eur la poitrineun dh ú cs: ta petite ‘Eréature luirgehapga tout 
‚d'un canp etsoirarad svaMoke ; anssitótle ptisonmier so glissa tmite- 
„mentsprdeke petitanimaket tegagaa le-gite comman; alarsydritdipent den -: 
deux créntures, ileùtété diffieile de-dócider du laire ou de Ibomme lequci 
‘Étaig te plus noble erümal. Re EE Rs Te ed $ 
„ Nous vimes ensuite un voleur anglais qui n'avait fait que quelques jenre: « 
sar ses sept ans de prison, C'était un coquis au front bis, à la lêvre prucér, 


ï 


„a. € 


ee 
Nous ne trouvons nulte part la confirmation dela nouvelle gra- 
‚ve, rópandne Je 4 àla bourse de Paris, et reproduite dans notre 
n° d'hier, d'anc collision entre un vaisseau anglais et un vais- 
snaar frangiis, Bens: tes Hire) fén-deTahiti'; tes joarmaur anglais 
font, àda vérité, mentien d'an conflit survenu entre les Fran- 
gais cf teë naturels, mais c'est là tout jusqu'à présent. 
Poicia ‘aboard ce que-nous lions dans le Cork- Chronicle : 
Retie Dherlay Castle, venant directemeut de'Valparaiso, 
_est-arrivó, il y a quelques jours, à Cork, ayant à' bord an: 
“wilssionnaire venant deTahiti et Îa feninie d'un aatré,tué par Tes 
" Frarigáis au moment où, à travers la fusillade, il passait de son 
jardin dans sa maison. Ils sont partis, an mois d' août passé, de 
\'ilede Tahiti,qn'ils out laissée dans un êtat de dêsorganisation 
complète; tonte la population se tenait dans les mon:agnes sur 
la défensive. La reine Pomaré se trouvait ave sa fainille à 
Raiatea, dêcidéeà être réintégrée on à mourir. Geux des mis- 
sionngires dont fes établissemens n'ont pas êté entièrêment 
ruins par-la-grerre sont ‘restés.» Bnr ARE 
Le Liverpool Times publie des nouvelles appartècs par le 
r&yêrend Horve, un des membres de la socièté des mis- 
sionnaires de Londres, et qui venait d'arriver à Liverpaol, a yant 
quitté Tahiui-le 27 août dernier 
«D'ajrès een nouvelles, la population de l'ile.s'étnit levée en 
masse: contre hes Frangais ‚qui.n:étaient jilus maitr:s que de ce 
u'ils acenpaient.à Tahiti même, et ne pouvaient s’avancerau 
delà d'un mille de leur quartier-génòral sans être attaquós par. 
tes insulaires, résolus à [aire une résistance dösespórée. Les for-, 
wes des Frangais.ne comprenaient que 1000 bommes; les indi- 
gênes, tant à Tahiti gue dans les îlesavoisinantes, comptaient. 
4 à 5,000 hoenmes'armés et très-dêtersuinós. Dans l'attaqne de 
Ja forte position gre les natarels avaient prise, les Frangais 
avaient déjà perdu 204) à 250 honuges , tandis que leurs adver- 
saires n'avaient êprouvéqu'ane perte de 100 hommes. La veine. 
Pomaré avait refas@ pagsitivement d'avoir dêsormais affaire aux 
Frangais ; elle s'ètait pelirèe chez ses sujels dans une des îles. 
voisines ; et elle avait exprimê la ferme résolution de vivre vu 
de mpurir en reine. AN 
Oa lit enfin-à ve sujet dans le Morning Chronicle: 
ePlusieurs missiennnires sontarrivés à Cork venant de Tahitî 
plusieurs se sont déjà mis en ronte ponr Londres. Ils s'êtaient 
emburquês à Valparais» après s'être soustraits aux violences; 
Aes Frung.ris. Nous apprewons avee plaisir que plusieurs mis- 
ssunnaites vestentà Tahitiet il est assez vraisemlilable que te 
Jahn Williams est arrivé à Tahitietleur a lrissé des renforts. : 
Sâ dane de retour de MH. Horve et Jesson:et de tears collègires 
doïtdonmeraux &trectenrs de la sotiëté des nisstorfs de Londres 
les moyens de bien connaître da vondunite des autorités usurpa-: 
tvices de France et Wératde File, d'n autre côté ba doit se fé- 
liever que ce grond avantage tfait pstà étô-obtenu an prix d'un 
abandonitotdl de-tatmission. : A nt ne: 
MW Jesson, Meander Inisstormwaises qui viennent d'orriver:est 
vhargé-de'-remetmreë la reine Nietuire une dépêche de Ta part 
de da rrine Bomhré. Toutefois st le reine Victoria ne peut inter- 
venir actisenrent dans unie affire qui:intèresse si vivement sa 
scrakhilitd, ven conseillers ne sont pas dans lu même positiah et 


nmmesperothjde he barmetdre senkile eos dójbchêa de Pornarg 





“cemme nue rafson:de les négiiger. 


Dans le cas même «ù le récit n'anrait pu tracer qu'un tableau, 


imparfait de sps soaffrancea véetles, elle nara pour appuis ceux’ 
qe en ont été ténsbins, arnsi que descrinres de ses insidieux el 
implacables ennenris. RE : 

Nous pensons qne ‘les missionucires attendront avee iempa-: 
‘tience le moinent où il teur sera donnò.de Frire 14 peigile an- 
glais le rêcit des souffranres dent ils doivent parler. Ce révit 


exergera une inflaence puissante sur les amix de ha verité, de la | 


IS 


à Ia figure pâlepeuamourenx envore de cous qui venaient le voir. Je. eroïs 4 


que site. d'eût Béla craicite de Ja punitian addrtionnetle, il m’eût joyense- 


meuttod.aree; ses aurfbe.de ‚corfonuier. Aprês lui, opus visitâmes un autre. 


Allemand en prison-senlebhent de la veille, et qui, à notre entrée, se leva de 





son Epe MOES PEREN: Aaja Aa Klee ater de tonvrage. Enfin, 
je tour d'un potes qui, en it Îonvrage de deux jours en 


ce 
vingt-ynatre heures, nf pour dus, autre pour la prison, versiteit ea sa quali- 
Mé d'ez-aratelot sur des uujete mariticsos ; ses vörs roulaieut surla coupe ent- 
vranteet les ansis du pays. Nou loin delà, neus apercúmes-assis sur un escalier 
et oceupd à faire quelijee ouvrage de peud'ismportance, un joli petit gafgon 
de enuieur. EE ich d 


«Ay a-teil pas, dis-je, de maison de refuge jour les jeunesèriminels à : 


Philadelphie? . 
—edai, annia seulement pour des blancs. a 
1. y avait asuesidansde prison un mmatelot détenu depuis onze uns, et quiet. 

Hair ètrelibra dans quelques wsois. Onze aus de réclusion solitaire ! B 
«de sitischarmá d'azywendee, lui-dis-je, que votre tenrps est presque fini.» 


Point de eéjaanse. bi:figa-svs maine et arracha la. chair deses duigts, puis il | 


Jeva un insteai 
tête. Er Sn | 
nAesogasde-til:jamaisan ‘homme en bre? demandai-je au gardien qui 
m'aceompagaait ; dóchirealsil lonjours ses mains, arrache-teil souvent ainsi 
Ki B ' Ans ; 
(rest aan humeur, nrausiear, rien de plus, » 
de venamvilei envare ma gueslian.. 
< [ksa aous.séporiecra pes, mionsieúr ; 
- dira.n Be Hin . wt ei ke 
Sop-hument, grandDies 5 eelere dona,son bamear assi, de dire qu'il vait 
sane plaisir s'uppeneherd:beuru desa délivrance ; qiie peuduì importe que l'é- 
yonue en.soitprache gimdldignde, qre msintenant tout est perdu pour buis 
qu'il est-deverunn homme brayé, döbile, brisé! Et Dieu est tfsmoin, s'il en 
cat ainsi, qresgn-humeur eat: satisfaite. men 
Dogs descedlatos.gui so toudhaient éteient trois jeunes femmes convain- 
cues de tentatives de val. Elles étaient:adarirablement betles dans cette soli 
witste et ce sèloten. beueregard triste eût touché jusqu'eux kurmes V'honme 


sas year ser. ces muss dépouillds qed avaient va blanchir su 


e'est aussi bon hamenr de ne rien 


n’usaid pus vingt ans Enaonet drohambre.était lendye de blanc. Touten haut 
än.mur oo: vayait ure Kine dwtint bleus la soleil, dans tout son éelat, bril- 
buit nu travers-de cetie onvertare. tomhait sur In tête baissde de cette jeune 
Kle. Lo pauvroenfent avait out le vetik dela révig nation. 
TS He derandai an gouveragpur de O&S. prison ‘sel. se. trourait quelgu'un 
= qui dûtsertir.hientót. [lys & Un, me.djtril, qoi apert demain, après une 
dêtentiongdedeux ans. De a Be ried Le'saitpau de choat ; ce- 
pendant, jetons uu coop d'ceil sur NOUS-MENIES „ Teptehiiie eous co tampa 
que.nounavous pasct.au milieu des joies.de la famitle- et-sbúetezaûte bre : 
dea cieut.„ Ögorons-nous par la pensóe, disje, que ce temps se soit beoalé. 
entre des.ziere solitnisvs , ok gous verrone abors qae deux ans e'oot toute ooe- 
étasnité. es Bn dE rn Eon. 
“_e-Pusrqnoi vans a-t-il vuppekbde eetair.si ogité , demandaî-jo à mou com- 
pas ha eerd qu'il ent fessnö.lasporte et mout zejoint dans le couteir, 
Olt! c'est que cammeley stmelles.de zes bottes étaient trôs-usdes à zon 
entre „ib eraignait qo'elles me-înecent:pas en état pour za sortie, et il vient 
Be roe prier.de ies lui feire raccemmader, ». 
On lui 


&voit Ôlé, dex ans anparavent, ses beltes avec le reste de ses ha- 















: lontele' aafdibot Ie geste duss gn 
bet Lont ewmuorghantt grands pes dens san ftsoie chambre, il croit euteistre 


heureus paurhui, on tui u caeonitéiguorles eèliu hes tuiênt, bâties de mautère 
ete ne les geôliers preset entéudre.lee vechis, mais de manière anssi quo les 
le plus dur. Aulant qöbje-puis.me lerappeler, Vans de ces jennes fcmnses } 


justice et de l'humaniié et aussi sur les dèterminations de no- , 
tre gouverneräént et la politique du, gouvernement du roi des 
Francais. » 


Le Morning Chronicle accompagne des rêflezians sui- 
vantes l'article de la Gazette d' Augsbourg, qui annonce que 
la diète germanique a adopté le pavillon impérial ponr les 
êtats de la conféderation et qui appelle de ses voeux la forma- 
tion d'ane marine avec ‘afsenaux, fortifications naváles, ete., 
pour da confédêération. 

__« Nons ne rapportons pàs ces détails, ces projets ces veux, 
pour nous en moguer ou pour en combattre la réalisation, 
mais seulement pour les faire connaître comme renseignemens 
utiles à consnlter, bien que nous sachions qu’ au fond de tout 
cet enthonsiaame,se trouve le dôxir de rivaliser avae la gran- 
deur de |l’ Arigleterré. Les riatións du continent qui volent cette 
iminensité de notre piissatee, (culents'èn pendre à ce qui lenr 

t 


senible la câuse tapis Proche 'de'cétte même puissanée. Nos 

flottes, nos lois maritimes, núlré système protecteur, les frap- 

pent tout d'ábord, et les vaïlä toutes disposôes à protéger 

leurs manufactùres et à vonsiruire des-navites: comme sì la 

proteetion amenaît la” prdspêrite ; cumiue sies vaisscaux de 

guerre faisaient venir les bâtiniensinarchands:L'idée n'est pas ! 
notvelle en Allemagne; nöhs'voyons dans Li correépondanee | 
de lord Malmesbury, de guèeldefardeur léssouvéraîris du conti- | 
nent, dans le stëcte derhiee; fnrent possédòs pour la màrine ét | 
le commerce, Catherine, Joseph IL êt Frödóric-le-Grrand- ; 
embrassèrent cette idée avec lè même zèle qu'äncun des pa- 

trictes allemands d'anjourd’ hui. Malhenreusemeuút ilsont com- 

mericè da maitvais côté, Nous doutons‘ beaucoup que |’ orgueil 

natijnat-súffse pour falre prendre le vrai chemin du succès 

dans ces entreprises. Maïs nous devons laissér nos voïsins s'uc- | 
enper dele trouver, en déelaränt qu'il n'est pasde pavillon | 
que nous aurons plus de jiküsir à rencontrer en uier que le 
pavillon allemand. Zl pént être quelqrie jour le rival du nòtre 
et nous espóroris qe ce sera umterivalitó fraternelle, » 





Le courrier de Madrid nous a manquê aujvard’ hui. 
’ TT gn 
Nouveltes d'Angleterre. 

Londres, 4 (ésrier. 


‘PARLEMENT: BRITANNIQUK. 
Sdance royale d' ouverture, 

Comme on savait dans le pnblie qie la reine devait onvrir 
en personne la session du parlement, lafoule s'êtait portèe de 
bonne heure sur la ligne quae suit ordinairement le cortêge rayal 
poar se rendreà Westmiuster. Ren 

A midi, les voitures de la noblesse et des membres des deux 
chambres encombraient les abords du palais da parlement et 
s'étendaient jusqu'à Charing-Cross. Les curieux admiraient la 
sompludsité des equipages et F'éclat des livròes, 

Un peu avaat une henre, les ambassadeurs et les ministresdes 
puissances Ölrangères sont arrivèsen grand costuinedeeonr. 

La reine a qiitié le palais de Bnckingham à une henre, Sa 
Majesté &lâit aven le prigee Albert dans le grand gafrossed'E- 
la garde avee leurs hallebardes et leur uniforme à la Henri VIEL 
prócêdaient elsnivaient Ja voiture royale. Le premier régi- 
mest des horse-guards formait la ligne. 

“La fonte qui se pressáit dans le pare St-James, dans IFhitehall 
et dans Parliament streef, a's1luê a rein de ses vives dcclama- 
tions. re tk EPE NN 

“La reine a òtér Qed Ventròe de la.ehambre des lords, avec 
le vërémoriial ordinaire, par les grats offieiers d'Etat et dela 
maisod royale. $. Mi. 'èst rendue dans le ‘cabinet royal, dû elle 





Je anisis cette occasion pour demander comment ils se comportaient avant 
fte sortir , ajoutant que je supposais ue, par faiblesse , ils dovaient treimbier 
beaucoup. A 
__« Non, merépondit-il, ca n'est pas un trembiement , quoigu’ils soient at- 

“teinta.de spamne s'est dezengenment coorplet.du. 
peuvent signer leur noi sûr le livre, qoelqueldis même ifs ne peuvent ienir 
la plume, ils regerdeut autour d'eux aans savoir pourguei, ets'aseyent et sa 
relèvent jnagu'á vingt fois, per. minite. Choi so passe dans le bureau où on 
les amênele gapuchun sur la téte, commeon les y meusla prémière fois. 
Uuu fais en dehars de la dernière purte, ils s'acrâtent et regardeat à droite et 


ò gauche, ne sachaat de quel côtú prendre. Qaalquofois ils ehanaellent com- 


me des homimes ivres, mais , kars toms les cas 


‚ ils sont si mal à Fáise qu’ils 
sont foroés de s'appuyer contre les barrières.» : 


Tout en varcourant ces cellules solitaires, j'essuyuide ie gurer les pen: , 


sies et les seusatiuns rattachées élaeonditiou des reclus. Je me représentui 


te prisouniefs débarrasné d son espuchon et aud à seul avec la triste moudtas. : 


, 


nie de sa aaptivite, 


Ei duit être d'abord Brourdt, le prisàn eet va têre hideux, senâutietine vie 


est da róalité,;-il 42 jetto.surson. IM et aaandange au dósespoira8welit à petit, 
ta solitude issupportable, Ja nudité de l'endrojtst'urraohenti sastupeur., et. 
quánd Je guishet.de la porte griliée s'ouwze, il rea.mepplier bunblement. 
qu'on lui doanie de d'uu vrage. ze, : : 

« Donnes-moi de'f'ouvrage'éu je deviens fou ! » wien 

On lui dunne de V'oueräge , il samet à l'oeuvre ‚mais de teúps à autre la 
pensés. dee longs jeurssjia'tv,doit uset, deasce cerogeilen vue agonie brû- 
ds'lire uireux: ils se lère alors de suereidge, 


le dérmon tentateur (ii conseillant de se briaer le crâne coiitre le mur, 

H rbtombe de noaveansür-son lit et s'y tend on gemissent, Toutà coup 
ilse lère, se demartdant si:us. outre prisonsnier He serait. pas là près de lui 
et s'il n'y anrait-pas une collule pareilde de chaque côté de In sienne: vt it 
dcoute avidement, rin KE 

Point de bruit ; mais alors Îf.éö souvient qe’antrefois, en des temps plus 


prisoiniers ne pusseut denteugin enke enz. Où est l'homme le-plus psôs, à 
droite ow à gauabe P Où se promêne,t-il en long ot en large? Comment est-il 
mis ? Y a-tvil longtemps qu'il est lap Est-il bie épuieó? Est-il pâle oomme 
tiu speetreP Lui aussi jense-t-ilàsonvoisin? - 
Osnutà peine respirer, écautant pendant qu'il se livre àsa penáóe, il évaque 
une gure, ets'imagiae la veir s'ugitos duus Ja celd uie veisink, Il n'e aucune 
idée des Lraits de oe fantôine ;-mais:il est certain de weie kasombre figure d'un: 
hoinme quise baiase Daus In cellute.de l'autoe cÔtd,ila placé aussi une an- 
tre äpparitinir. Chayue jour, et eduerntau.mitien deke.nnit, loraqa'il s'éveit-. 


Jé,ilgense à ceudenx hommes jusqu'à co qu'il en devienne presque fon.Ja-. 
‘ maieil ne des-change, et ils sont toujours telequ’'il les.a d'aboed imuginds, un 
vieillard à droite, un homme plusjeune à gaúotie ; leurs traits cachóé: le tor- 

| tarent à le mort, et ont pour Fai uee taystère qui le feit tremhter 


Les jonenéar moinotones se mieeddent d'an papeatermel, comme les plen- 
retrs à anentervancent,; et leutement il commende Á:sentir que lee: mars . 
-hlanas de an eelinlu ont. guelgue chose d'ufEreur que la couleur. en est hor- 
rible, que cette aurface plane et piolie refraidit le sang, qu’ s'y trauve un. 
coin détestehile qui. la tourmente, Towe lee tatins quand. il s'érethle, il se tre 


| 


í aiaë nar Kriit cheygux Ídabelle, richement caparpgornaês 
ese farm hin hens Li rn fl esn id 


sJskkme. nerveus le.ne.: 


mn er rt ed . Br, 
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| 





"C'est ta yu'it béchait an jaur aver heaureid 


che sous la-caüvertard, ol frémit on-voyant le-pâle pláfond :qoi- ledgsesiue. Lu - 


$ 


iate lumière même du jour quise montre,ssos jkiaais changer, à’la Senterde 


a revêtu les insignes de la majesté souveraine, puis elle est ren- …$ 
tre dans la chambre des lords, s'est assise sur son trône, et‚sur $ 
l'ordre de S. M., les membres de la chambre des cominunes % 
ayant été ädinis à la-barrede tn ehanibrehaute, ta reinea lu le À 
discours suivant, que le lord-chancelier tui remis, un genou | 
en terre : 3 


Mylords et Messieurs, | 
Je me rójouis de pouvoir, en vous-retrouvrant assemblésen $ 
parlement, vousféliciter de l'améliotation de la condition du 
pays. . ORN À 
Une activité plus grande se répand dans presque toutes led 4 
branches de l' industrie mansafacturière, L' industrie èt le come '$ 
inerce se sont développès au dedans et au dehors ; et, parmi tou- Ì 
tes les classes de mun penpie, règre gönóraleinent un esprit de’ 
loyanté et d'oböissance einpressge à taloî, 
Je continue de recevair de toutes les puissandes et de tons les f 
êtats étrangers, des nssurances de leurs dispissitiors dinicales. 
J'ai regsentì beaucunp de satisfactinn en recevant à dra ooue} 
les souverains qui, dans le courant de \'année dernière, ont vie, 
sité |’ Angleterre. d 4 
Le voyage de Vempereur do Rastie, entrepris' àl grand da- f 
erifioe de con venances particulrèras, ‘aété ane preavede l'a-!f 
mitië de Sa Majestò Lupêriale, àlaqaatle-j'ai-ôté personnellè-"} 
menttrês-sensible. id 
L'occasian qui m'a Ôló ‘ainsi donnée de nouer des relations: Î 
personnelles, pourra, je V'espère, servir'à amöliorer encora’$ 
les relations amicales q'ii oat longteinps existó entre l'Angle-° | 
terre et la Russie. bne 
La visite du roi des Francais a òtò pour moi d'antánt plus” 
agróable, qu'elle avait étó prócèdée de discussions qui an= f 
raient pu diminaer la bonne intelligence heareusöment rota- 
blieentre les deux pays. Aa Ä 
Je regarde le niaintien de cette bonne intelligence coinme j 
essentielle aux plas chers intórêts des deux pays: et j'ai vu avec À 
plaisir que les sentimens sî eordialeutent esprimós par toutes $ 
les elasses de liibs sujets, à T'occasion de'la visttede Sa Majéstë,” 
btajententiëtement à 1 unisson des miens. 
Messieurs de la chambre des ev uinunes, 
Le hadget de Vannéepirochiúine a'átò.prêparé ut il vais sera’ E 
suusunis. EEN 
Le progrès de la aavigation à vaper, et le besoin de protee-. f 
tion ponr le vaste connnerce national, occasionneront nne aug- Á 
mentation du budget, pour ce qui se rattache an sbrvice dela f 
anarint. 
Mylordset Messieurs, _} 
J'ai ceutorquè aveg une aatisfactton:sincòre gie l'amóliords 
tion qui semanifeste dans d'nutrespirties du:pays,s’ est ótendag. 
al'Irlaude. te Ne zn 
‚L'agitation et V'excítation politique que j'avais eu prócèdem- 


4 „d 


Â 
excit j 14 
ment oecasion de déplorer, paraissent arûir dininnd par de- 
grés; eLil en est rôsulté naturelleinent qrieles capitaux parti- À 
euliefs ont été plas librement apfiliguës à desentreprises piú-% 
blies utites, dues à ta chojsérdtiv ‘atbicate d'individus intés 3 
ressës-au bien-ôtre:de F-Irlatide. id 7 Es | 
J'ai oxòruté, suivant Î'esprit quil'arait dieté, l'acte pout*$ 
V'empiei.plus.efficape des donatiessel legs de charité. vj 
…_„Jergraramande à. votre (avorable consjdaratian ba pelisigne # 
tendant Àà améêliorer et a developper les ette Venseigne-'® 
ment acadèmigque en Irlande. A 8 
Le rapport de la cónstnission d'enqûète sar Ia loi et la pratie | 
qhe relativement ‘à'l'oceupation des. beits fonds, sera bientôt '$ 
prêt; il vous sera communiquê iinmòdiatement après saipré- & 
sontatiori. L'ètat doa Iwi-doncernant:led privilóges de la ban- $ 
que d' Irlande et des autres êtablissemens de bangaes en Irlaade 
et en Ecosse, orcnperant certaineinent votre âttention. EE 
L'òtat sanitaire des habitans des grandes villes etdes dis} 
triets popaleuxde eette partie du royaume-uar, a èté Te sujet | 


la fénêtrg de'ea prison, lüi paráît ui hideux fontômò, Sita pdriode de za féelus 
sidh doit-être courte, courte canparativement, veûsje dige, car là il rie’ peut B 
y en:avoit de caurte, los six derniers mais sont pirgs juetous les autres: cad. 
alors il s'imagine quela prison brûtera, qu'ilsera onseveli sous les ruines, | 
zapril mjuurrS entre ces.mrurs, ou- qu'il sere, sous guelgae fanz próteste, retenm: 
et vondaiunë à nie nouvelle punition ; enûù quelqne chase, a'impörie quot, | 
Veupéehera d'ôtrp mis en liberté, et ceai est tout naturel; earaprès sa longues 
sepuration d'vee la vie humaine, après ses cruelles donteurs, toutévónensnt | 
lui paraîtra plus probabie que d'être rendu à la liberté, à zes scmblables, 

Commu je Vui déjà dit, en prison les traits de la femuuo s'épurent et s’hu- 
manisent; svruit-ce parce que leur nature est nreilleure, que la solitude Jes 
développe? Sont-elles de plas douces eréatures , doudes d'une patience plus & 
grande, d'uas dredurereg plus longne P Je le vraie; Népnmoias elles cóuflrent / 
aussi beucóuyp de detté hörvible réclusiba. De 
_ En terminant,je vous tirai une histoire asses curiense provenaat du même 
bujst. Cette histoire me fut racoutde par un des témoins, É 
A lune des réunions périodiques des imspeelaurs de cette prison , il sa-pré- : 
teuta devant le conseil un ouvrier de Philadeljhie qui demandnit à êtreem- À 
prisonné. Quand ou lui demunda ce qui pouvait le porter à faire unesi étran- 
ge demande, il répoudit qu'ayant ua peuchant ierdsietible à sa griserets’y ; 
edonnaut sans cesse, il désirait à l'avenir se mettre à l'abri de cette tentatign; & 
qa'en couséyuence , il avait arn impossible d'aviaer à uu sneilleur moyen yue 
celui qu'il venait proposer. On hai fit reinarquer que la prisun était pour dee & 
ernuinelsqne la loi avait jugés et condamnés „et que oeite enceinte we pou- 
vait servir à contenter des idóes aussi fautadtises, Or Vexhortaà s'abstunie *E 
des liquenrs Eurtes, ohuss qu'il pódsdte dordnint iaked sil 16 booteit. Hd | 
retira devant do tròs<bons conseile , inals pauentiefdìe du róantrat: dese pltie 'E 
tion. ee EO ' a en: KE | 

U revint une fois, deus fuis , trois fois, ef dovint tellement present eten ' 
nuyeur, qu’après une discussion entre ces messieurs, ils se Wiretst + Cet Aldie FE 
vidú eommettra certaingment qrelqae niuuvraise action pour ótre ndmstetei, ä_ 
nous le rejetanrencon:; enfermens-le , il sorú biomdt lus de régiueg et nitie” À 
èn serous Uöbarrsssés, On lui ft dore signer un vete par lequel il s'intatdi- 
guit le droit! d'iritenter-un: procâs pour itaurdórution injuste. Où tat dit en 
outre que le geöligr de servict avait l'ordre de: luidtianer Ui tisert8 & nin WÁ 
potte qu'elle heure da:jourau di fa ouit , dès qu'il frapperkdt ù be jiohte dans 'À 
ce but , tmajs qu'une fois sorti „il ne pourrait rentrer. Oes conditions bier wee 1Â 
têtder ‚ou conduisit notre homme en prison el on le renfdeum dène wis dee “Á 
celtnles. :, es: 

Dans cette eellale; cet homme, qnl n'avalt pas le coutage-de laiasat snvon TE 
table ti vperé de boiston sdus y toucher; cet komine teate prèsde dur ens 4 
reelns: solitaire ot truvaillant tone tes jours à eon état du-derduunidr, Werk ’À 
cotte épieque; sa vantd s'étant altórée, le: nródeijghei-eorisettia dó Aruvallter 3 
de temps-ùaûtre dans lo jardin, ot comme eoite idée Hi searlt beuucotp, ilse” À 
mit à ex oaveite o-oupution ave ta plus grairde gâïerbide dasur. …- 

d'indastrid, qaand le gututhet 7 

de In porte vochère ayant été laiseë ouvert, it pen ut fa grande routs túute B 
convert de paussière et les champs brûlés par le dolelt. Le chètmin lui était % 
aussi ouvert otans8i libre qr’ homme qui vive, migik oependant il n'eut pas - | À 
plus tôt tevé la tête ct va towt cela snintillerà Ja lumière, qu'avec Winstinct % 
involöntaire d'an prisonriiek, il jeta de vôté sa bätheet se dauva aassi vite atie” "3 
sesjambes purent le porter, sans sênre tournet je tâte whe sente fois'du edit 
âe-he prison: av. ochntte.. $ 
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lekt Petente er Mk mintstre fuit remârgver qu'il geraft en congóguenes peu 
‚Sera immé eon venable de discuter.dès a prêsent-uúne propostivu qui pour- 

Fait Ôtre smouifiee ct-mettreda chambre dans l'embarras. end 

‚ _M. lecomte Beugnot dösire savoir si ee projet daloi doit êce 

Je.même que celui qui a òtó, delibéré dans la chambre des dé- 

putés, et qui ne disait pas un mot deslibérés, . … 

_ Mde woinistre, garde-des-sceauz, répond que très-certàina- 

ment l'intention da gouvernement est de profiter, des lgmièras: : . 


que Ini apportera Î'opiniendes cours.royales; maisil ne sau- 


eu : Ben LE, ke . Ë en aa A: Kn Es Eje De gen En ent hd mt EE 
pgnête devant une commission : Le rapport. sympaties el son gongours, dit qu il ne peut cpmme eux attri 
édiatêment présenté. bien rr} buer Jes sanifestations d'attachement.et de, respect dont Sa, 
sigh ne sera bien doux que les.renseignemens et conseìla con-;} Majesté aéte | objet en toate.oceasion,de la part du peuple‚à la. 
E e dans ee rapport, voiis mettent à même de troüver les | Confiance qu'inspirent les ministres de la couronne. L'orateur. 
c vYens d'améliprer In santé’ et le comfurt des plus pauvres | adresse à l'assemblée quelques observations sur la situation de- 
âs8es de mes sujets. _ _{ElIrlande: il ne vent pas dit-il appeler plus. particulièrement | 
© Vous fêlicite du succès des mesures adoptéesil y a trois ans | l'attention de'leurs Seigneuries sur ce sujet ; il ne. le fera que 
ad le Parlement, dans le bui de combler le dèficit des revenus | lorsqu'il eonnaitra la nature des mesungsque le ministère à| 
Pudlicser d’arrèter I'pccumulation de la Jetteen temps de paix. ‚| \'intention de.prêsenter. tk eneen) 5 
ver, He adopté à cette épaqne pour imposer une taze sur le re- ‚……(daswite d demain.) 
aur Staar le peintd'expirer, Votre sagesse döcideras'iln'y | SEE WT EEN. 
B FAM-pas.utilite à continuer les effets de cet acta pendant ane A la chambre des communes le speaker remonte au fauteuil. 
0 TL KD AE ne K . en Jâ 4 À 
8 Welle période de temps, et à obtenir ainsi les moyens de à 4 heures. bne ORN rear ee Ate 
Pourvoir sn, samment au service public, et de réduire simul-: U sate procédé d abord àl émission de uduveaux worifs 
lanéient nne autre contribution. __ _{penr lêteerion du. South üttshire en romplacsiment de M. 
bt: del que puissa'dtre le résultat de vos delibóratinusà ce. Sidney Herbert, noininó, ministre de la guerre, du, bourg de, 
J°t, je suis corfgine qee.vous vous dóterminerer: à maintenir Buckingham pour êlire yo nouvegu membre en remplacement 
dé Shiffre de recettes largement suffigant pour faire face aux | desiT Thomas Fremant, le nommé secrötaing de |_Irlandg et du 
Sp&iises nóeessaires da pays, et soutenir avec lermeté le cràdit bourg de Stamford, par suite de la nominatien de sir Georges 
Pab rindispensablean bieri-Ôlre national. La perspective de Clark 2 poste de maître dep monpaies, „vg: Sen bn 
} PLArsatign de Ia paix et la sipuation genórnle de prosperikd | Lord Ashley annonseqw il pródeniera prochaingment un bill 
4e tranquillite iptótieures,.offrent une favorable oceasian | PORTE TEE ementer les manufactures. (faotory, bill.) AE 
bour ‘examiner les importaates questions sur lesqueltes j'ai | „ H. Young annonce que sir R, Peel pirdgentera, le 14 courant, 
Appelé votre attention : je les cunfie à votre'examen en formaut Vexposê de la situation du revenu publie, … DE 
°V@a bien arden: que vorts puissiez sons les auspices et la ‚.ro- Le speaker donne ensuite leeturedn dispours de la couronne. 


€ 


| rait prendre aucun engagement positif. … Conn te 
‚ MM. le comte Mofé demandesi le gouvernement est decide pn 
prêsenter prochainement ce projet. 
…_M.de:garde-des-sceaus ; Sans aucun donte. ts. 
“_M. Meérilhouw.appuïe les observations de M. le:ministre, + 
‘_M. le président met enx voix, la reprise de ta discussion; Elle, 
ést rejetee. La discussièr est ouverte sur le prajet relatifaa ré=- 
gime colonial. MEE Ke RR Ne 
‚_M. le prince de la Moskowan'est pins dàvis: gacte projet wit. 
discuté dans eelte session. | rend heiwmage aax :vues:philan- 
thropiques dn gouverdement, mais dans \'état actüel de lä 
q'iestion, la discussion n’aarait aucune eficacité. ‘L'honorablá - 
pair ne veut pas qu'on se móprenne sur ses intentions; il eat 
Ábolitiohniste, mais il groitgn'il-faut prendre en grande von- 
sidèration tesintérêts de:noscolons. L'hagorable pair n'est pas 
tellement abolitionniste qu'il partage Vopialon de ceux qui 
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tia de Ja Divinc-Providerice, förtifier les sentimens decou- | Après quoi Ml. Charteris sp Vana gek nafsener Ia motion d'a- | s'écrient : Pörissent nos colonief plutât qu'en principe! Mais il 
te muruelle ede bou vouluir catre les diverses classesde dresse qui est appuyée pour M, Th.-Bartng. Comipe à.li,cham- | faut procéder.nvec maturité, Rien n'est plus dêlicat que lies re- . 


MES sujets et dinöliórer la conditióh de mon peuple. hre des fords , les deux: oratenrs gut fait ressortir | heureuse 
circonstance da voyage du roi des Frangais. 
NN An sujet de I’heureuse solution de la questian de Tahiti, M. 
Après Ia lectnre de ee discotirs, la reine s'est retirbe ave | Charteris s'est exprimé ainsi: la manière dont ce différend 
le cérmonial ordinsire. ne E E s'est terminé servira, je l'espère, de legan de tolerance mutuel- 
‚Un sióge avait été plneó à la droite da trône pourle jeune | Cau peuple des deux id A Si les ministres avaient écantò les 
Prince de Galles; muisS. A.R. n'accompagnait point ses an clameurs populaires, au lieu de jpuir des bienfaits de Ia, paix, 
8Ustes parens et son sióge est resté vide, au grand désappointe- les deux pays seraient plongés en.ce mogent dans les hurreurs j 
Bent des spectateurs, et surtont des dames, qui se faisaient une de lu guerre, et dans quel but? dujourd’hui que Iq tempêteest 
te de voir pour la première fois, dans nne cérémonie publi- passée, nons entendons le ministèce francais recannaître la pru, 
Tie, le jenne héritier de la courönne britannique. dence et la modèratign des chefs da gouvernemenktanglais,tan- 
Après la sastie de. la reine, la chambre des tourmunes s'est | dis qrie les ministres anglais reconnaissent l'esprit conciliant 
N68 duts Ia ‘salte de ses séarices êt s'est journée à quatre du gouverneinent frangais. … … oe 
Qlres, ee ge Gh MM. Baring a parló des relations de l'Angfeterre aveo les 
“En chambre des lords s'est ajournée à ciniy heures. Etats-Unis qui ne seront pas troubles, il l'espère, par quelqies, 
1 sÓance est lors reprise. ‚ 8: artieles de journaux ou guelques paroles envenimées de cer- 
sgpeerd Ellenborough, récemment êlorò à la pairie, a-prêtó. hin orateurs da cungrès ; ora téur-a fait.nn brillant tableau 
ela prospérité matórialle Find ‚dela situation 


latiuns qui existent entre les maîtres et les esclaves. Ce:n'est fas … 
| chose légère queidtentreprendre de changer tes bases de notre 
régime colonial. B'ailteurs, H-est bon.d'observer queda con- 
ditiou des eselaves est meilleureque celle de beaucoup de tra. 
vaillears en Enrope, Le nambze des affranchissemens s'accroìt; 
dn en compte déjà plas de cinquante mille. Il n'y a donupes, 
qrgehce à introduire des modifications qui aujourd'hui porte- 
raient ue perturbatien cansidérable dans notre saciété co= 
foniale, N'oablions pas que nos colonies, unt. epronvò de 
grandes pertes, qu'elles ont été victimes d'incendies, de trem- 
blemens, de trombes, ete, qu'il fant d'abord remödier à tous 
ges manx, ll iimporte de laisser nos colonies se raffermir et de 
de pas perdre de vue que les maitres nege sont jamais,.en gè- 
uóral, mantrós rebelles à des arndliorations justes. Én ua mot, 
lies modifications qie l'on intraduirait, anraient pour fächéux 
effet, d' atarmer les intérêts et de rêpandre la défiance. 

‚ Au reste, ce n'est pas lorsque le ministère a eu, dans une au. 
tre enceinfe, à se voir reprocher de snbir l' influence du gouver: 
dement britannique, qu'il fant exiger de lai qu'il prósente un 
prajet'dé faï sùkr 1'òmianeipation' des noirs. On vak die eelt 
Ómancipatiop a produit la ruine des. polonies anglaiseset qd 
FP Angleterre est viveiment intéressderdanscddótat. «°°° 
_…L'emancipation a dannéliea au droit de visite qué nolis dvófìs 
accepté par pure philantrapie ; nous le regrettons döjonrd’ hai, 
Attendans q'1e la commissign. mixte ait rempli sa tâchset ha 
mous hâtons pas. eN es 
‚_M. le ministre dela marine: Rien n'est changò.dans la po 
tion des colonigs à f'ógard de la môtropole; cr fat Brait Don én, 
{844, Testen 1845. Les dispositions contenues däns le ptojl ’ 
de loi sont également favarables à la mêtropole et aux colonies. 

e.projet deelare que les esclayes ant droit de possòder ; %. le, 
nistre ne ‘eomprand ‘doeh pas les objectians de HM. le prince, 
ela Moskowa et dechare que le gouvernëment est fertedient 

Jécidé a präsenter sans délai et à'soutenir le projet de Ki. 
‚ Ml. le baron Ch. Dupin vent qrie cette question suit disrútge 
dvec calme et dans un terips où les partis n'auront adoyne 
shanee, Il regretterait de voir la disenssian s'ouvrir sur d‘audsi 
graves intérêts, dans unesession si orageitse et si incertiëne, 
Ë serait compromettre |'avenie de nos colonies, M, te mistte 
kn qne ve quì était ban en 1834, l'ést en 1845 ; eh bien ! Pone- 


dig Hent entre les miains du lord chancelier. Après lecture du 
„tours du trôpe, le marquis de Camden se lòve jour proposer 
roe eu réponse au discours. Aprés avoir fait allasion aux 
sen iers pardgraplies de la harangue royalè, Sa Stigneurie 
ne de ceux relatifs à la visite de l'empe- 
esse vesie pl ‚di roi des F rangais: Alytords, je pense que 
ne nd ae) tement sympathiser, gveq, Sa. Majestò dans 
Ru „he sin, e sì satisfaction ‚pour la, viajte gum l'empereur de 
hie te a faite à la reina dans ‚un. moment bùes pfflictions da- 
im tiles devaient peser lourdement sur te coetl'de Sa Majestó 
ron tale. Cette cìrconstance a montré de la jiärt de l'empe- 
(PA a: vif dèsir de mianifester ses sentimens envers ce pays 
Kajeng serre) et de payer, un (ribut de respeet et d'amitië à Sa 
0 trbscan Baal ailinnce de la Russie avec Î Anglcterre est 
Perpêuier cèlto Bron avater plus, contribuer à 
ij er eelte allianceetà l'ótendre aricore, snivant les pa- 
es même du discours royal, que la visite de |'emperear à Sa 
ajestó. : es : 

5 he ee fait ansi allasión aus visites d'autres souve- 
etiun “Eid { Ee la reineet, le pays éprouvent une-vive datie 
de en a ord permeites-moi.de dire un mot de la visite 
lnjestó. iel al ie cémme il l'est de V'auguste ôpoux de Sa 
soaveraian sian glords ‚ que plus ce pays sèra visit par des 
bonheur des: gers, plus ses ressonrcos seront ponnues, plus le 


€ son pet Oe ee ï infl 
honhpur Peuple sera appröcië „plus aussi son influence 
relatioris frédá 


Exlension. Jeerois ere comnre dans là vie privée, les 

quentes entre des persdnnages angustes ont pour} 

e 3 bi kj} wrr et need li Gl 8 Î 

et de rendre Vamìtië' plus întijge ef plüs darable. 

eld Us seigneuries se. tappoflent que.dans. le discours de 
Oture de Fn dernière gessiant ri prerlenient; Sa Majestó expri- 

Wd sa satisfaction de pouroit'dÂnonder à akte chiambreet zu 

Nt : DS ta iks ne Á Erde 


paye gaa tes hégocikkions eùtré ce pays el 


favorable du commerce et de [indnyiste, Aln termind en disant, 
qu'il y aurait freut-être imprudsnge à,abalir Ja, tpxe du revenu, 
Après la lectare de l'adresse qui n'est que l'écho, paragraphe 
par paragraphe, du discours royal, la discussion commence. 
Zord John Ruwacall se Jöveveu:dita C'est ävéc úne vive satis- 
folio gna jam enosbie aax. termes de l'adresse proposôe. Jc 
'aj, vien, à,dâre, quant, an discours da trâne en lui mòme ni 
quant aax.parolesdes deus. honorables orateurs, Gependant il 
est ajnelijnes pissages du discours et de l'adresse qai pourraient 
exiger quelqnes. observations de la part des membres qui ne 
sont point lies. dirsc{ewent an gouvernemant de. Sa Majeste. 
(L' opposition.) Le premier poiatgur legsel. en pourrait s!arrêter 
dst celui ralaifà} heureux Ôvéagmens:de la eiste de-trais.sou- 
verging tpangera dans le oouraas ded’dohóedermdbse; pomme 
fes.denx honerabies, oratenrs,: je dâsira: vivemsût et-j'esjière ; 
jie cetheureux bvépemnentanra peas fásaltat-de-cimenter |'al- 
hapceentre V'Angleterreet les pays voistas. - et U 
Cependaut, „bien,;que- L'honerable gentleman qui a fait la 
motion d'adresse, plus jeune et plus ardent que moi, desire que 
les ralatiuus goemmerciales, se dózeleppant ea mème temps qe 
les rapports d'amitié, - puissant faire Gesser toute crainte de 
uerre pour l'avenir, je ne erois.pas que lo gouvernement da Sa 
Aiazestò partage cet espoir au même degró, car tontenl'expri- | 
maats. ijs, prengeat dus ‚prôcauljans pour dófendre en cas de | favorisé. jk heike DAEMEN EE 
guerre, L honneur etles intórêls du pays. Toutefois, ilest im- | ' -Dans l'espacéde 15'ant; le France Entancipd grätuitkimehs. 
possible de ne pas reconnaitre et je de dóoláre avec plaisir quo | te- quart de ses eatlaves, ponrquoi insister sur le rachat forced ? 
Pespoir. pour le maiutien de Ja paix n'est.pas obscarci par les | Cetteimesarequê'Y'on propose dans le projet dâsorganiserit 
ùuages qrij Vannéedernièrs pouvaien) (nire craindrequ’elle.ne | hos cnlaniesét: léte'srarit:fatate; loin d'angmenter te-nombre, 
fût âbranlèée, „Je. fôlicite Ja -chambreet te pags de ce que des | des affranchiëseintens, elte le réduirait. L'honarable pair vote 
relations amieales avec les puissances étrangères ne sont point | contre la prise en considôration et combattra le project de toi: 
Heen HM. de Montalembert démontre V'inutilit de cette discussion; 





aoi des modifications, aujaärd’ hui? Le pècule est respecte , 
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r ve bans ei. vrm 1 i- vrgtis 4 RER Ed hi E: èn danger d'être rampues.. 8 etten . e 
hdi duWe Eoneliisioh favorable, Cette’ coma EN dea |. Bd A ie | … … (Laeutte à demain.) puisqûe le ininistóre peut prêsonter le projet, il fist atiendre, 
BJesl fat pramptement suivie de ln visiteduPoisdes.Fonas f 4 a et an de disentera, Il combat Fapinion de M. de la'Moskowa qui, 

gala; CL je suis sûr que Vos seigneuries ont bpronvéten vifiplaisp | of oe 2 ___Koadres, 5 férrier, … | prenant'ime position intermédiaire, dit qu'il est abolitianniste, 


sE La Sramatie, de. Jaudses. annonce da moïninatian. oficielle 
de MSidper Heebart soan: poste:de secr taire (ministre) ‚de la 
ROTO HU CUNERA eerd Ee EE rr ee a 

rbe Morning- Post dit que sr Geörhes Glérk, seorötaire de le 
trósorerie, va être appielé à ls.sidemagpmösidgwee du bù reau ide: 
comuierce, en remplacement:de aster. Cárdwelt | dus, si T'esölâvage test pas abolt: M de Montalembert’'dé-: 
remplaedrait sir Georges Glerkà la trôsordpie-Bödd-Jorelyn, dit | mindelideli Gisputidn ait lieu inimédialement. "5, 
ce même journal, doit être nomiiné ford détianirautò:en renskì | BE: hid. est Favis que la disenssion soit ajoirnét. Qarat à 
placement de Ml. Corry, appelé.aa paste de sqcròtiiredee db. ‚deit d &it M. le ministre’, savoir que ce qui étaiti bon en,t 844, 


rd'aprendre qhë Sa Majesté a regu de lá part da peu}ilié' de 
Se pays accueil le gluseordial. bt 
ke hdd ke nous songeans aux diverses parties dn monde dans 
en les: La ebupération delà France avec ce pays est nöces- | 
nd de Hantenie la paix; lorsque nons songenns à quel point N 
re Á tie peut dövelapper le cómùieroede ce pays; el combien les 
Pane ER doivent gagner à alliance entre la 
Sonshdérs Angleterre, la vidite ‘du roi des Frangais doit être 
Pée par nous Comme un évênement très-satisfaisant. 


et demasde, eependänt;'te stalu quo. L'honorable pair veut qua 
le gouvernement dècläre dans des tèrares for.nels s'ila eésotn: 
d'abolie cet eselavage qui, après la rávolntion dé 89, et 15 ans 
aprèscelle de 1836, est‘áne tache L'oratear ne dit paa que hos 
EE ENE VE TI FO ne heheh 
ae sbrotit saúröes jar tabolitian, mais elles serpat pers 








Oog © Mis sûr die d'accueil que 'S1 Majesté a renaontró de la | partement:-Qnaat: ú: da: rebraite zde vie idward Knatchbull, qui jest bonen 1845, la majorite lógale du paystet cetle qui ne lest, 
haet du Peùple anglais. dok da dan vaïncte.d ä é cé peuple sait avait ctö annoueëë ae: srjöarntt. &lfe-ne se confirme pas. Le | pas l'ont contredit, L'ajonrnement est donc Wôtéssaire,. la. 


deer beagrands (alens Aa,persé vêranae ctla zòle qu'elle n 
qui Oes à toutes les Spaques pour conserver la paix et l'amitié 
Miitessentielles aux intérdtsderddûxpays.s . 
‘Orateur passe ensuite en revue les autres, paragraphes du 
en royal qui seut, dit-il, un sujet de satisfsetian ‚pear le 
amor ct ot le pays, en co qu'ils annóncent d'une part-ane 
ep, Orätior remarquabledans la situation du peuple, des di-. 
rn EClasses ‚et d'antre part qe d'importantes inêsiires ge 
Pir esontéos aux chambres pendant la session qui vient de | 
dunt: pour, amêlig rjencote celle sita tion. Apròs avoir 
an pe Vindulgeneë e da chambre, Vorateur lermine en fai- 
Sd ij: Mätion d'une humble adreste À fa reine, pour remercier 
Leste’ de són (rôs-gracierig disgaurs, » Deen 

ord Glenlyon qui assiste à la sóaneg en costume de chef de: 
be selòve pdùr Appugêrt'Niresse, Le noble lord 
isme. Vamime son nobte collêgne, éur les principaux points du 
Rie ® Foyal eten partienlier sar la visite de 1'èivpéreur de 
Vink ‚UU roide Saxe et dit roi des Frangais. Ll se félicite, dans 
Tue bra dpa ys et de larpaïx da monde, des hénrenses retatiané 
slan ent ces rapports intinies de son veraïti à-sunverwih 


sal motif qui aitteripènhe ‘sir Bilwird Knitehbäll d'assister 


aux derniers congeils-de.cahinei t'êté 18. matadie do sa fille, qu'il 
aeusla döuleurde perdre: diaanche-dernier,: 


Pi . 


tainistère n'est pas dans une position „à, rien faire, accepter de 
ce qui vient de lui. en, ade 


ken ‘Oni ne peut d'aitleurs dölibáree sous le coup d'une mender, - 
“_— Jendi-dernier, un ordreda directear-général des postes | car ceux qui pensent antrément qrie: le-ministèré sont rutte, . 


di 4 
Bi ment destitnós. La chambre a tonte túísqn de ne pas ccordér:sa 
EE En - : Te. 


est arrivé au bureau central, par suite dequel on a aboli le bu- 
rpanisogroksäid!gn ouvrait les lettres.suspegtes d'ètredangeren- | confiancean cabinet. Ki 
‚sbs pour Ja vêret.du gouvernoment- anglais an d'un gouverne. M. le ministre des finances : Parler pols vous. 
nent étranger. est probable:que:Hadrmirristpation, en éloi- | . M. de Boissy reprend: C'ést mon opinion Guêy ex 
rant;ainsi |’ objet des remonstränces-de- M. Thomas Drineonbe | norable membre insiste encoro une fois et par Ce à 
peudent da-dernière.sesbion, weat &viter de pareilsdabatsà la | sar l'ajournement. … ee: ac ‘ 
sbsbiote qiühapptonhe. hee oke JN kde (Times). — | , M. le ministre de la marine explique sos paroles pnt se tout 
be nen en tn | rêdnitesà dire dré de goü verrienient appelterstenmer pent ne 
Pia eneen dS nnelies ‚| dun-sur.la discussien, A |'gard: de. f'inijsssafaan CE U. BORST 
Ed E Ehanii res francalses. dui veut voir Maidens antra ighseët que | latérêt frans 
Dans la sóance du 5 fövriar, In chambre das pairs a continuê f dris:;lomiristre fait- observer qemoelte question. à êtò múre-… 
la disenssión -des-deux: projetsde loi relauifs, 1°, ä la mise en | ment ótndièe pendant phisiearggmtees; cette ètude date de 
‘sirveiltance des urtdammós; 2° au Pègime-des colonies, restés f (840. 1 oipa donelà qu’pî- intel  frangais. nr 
à Vétat de rapport-ä:la session derniëre. M. le comíe Bengaot, f.: Af. la viconite. Dubouekags- diger dans In ehambra il raunuas. 
M. te président: Boulay demandent-qtie la discussion soit ou< fjimitó paar A'abülitipng:mats, POtr sa part, il désireqn'il $ “. 
verte. 5: | itprgtédé. are, ée: L Ksnsrable pair est aussi ‚ban”- 
… MI. le Garde-des-Seeáua rappolte-qu'il a dit dans la dernière: 


dns 












Li 








t 






htótiën qre qui qrie co soit ,le-chfistianieme a horreur ded'en- 


di tle concours de la chambre pour le vate da l'adresse. |. k helende eme 3 
Siong, duie deNormanby, après avoir dóclarà que les eXpres- | seance: qüe presqüe tutes les cours Tayales ont été: conandtées f dlarageikfant que Ì it eme abali, eais-na.doit pas} être.:: 
la bns FOrauté et d'affection ponr la reine, qui sont sórtiës dé f sur le prujet de loi relatif à la snrceillance ‚et gite bieutêt ce npendemment. C'est |'Îen veerd Ohrjstianisrue; et Jes-noimalf 


® des deux“ orateurs qui l'ont prècédó, ont toutes ses | projet sorait prösenté à la ohtambre. sunt prs prêts encore à säpporter T ômancipation. Le moment 7 


n'est pas venu. 
M: le comte de Montalembert. Il ya 25 ans que Ìa question est 
agitée;on n'a pas entendu un maître d'esclaves dire qu'il y 
aurait puar:l'abolition un moment opportan, et si Fon attend 
cela, on attendra fangtemps.- - te RE a 

MM. le prince de la Moskowa vreproduit ses précédentes obser- 
vations et les commente 0 AAN 

-M; le président met aux voix la proposition. de M. Beugnot de 
la-renüse:én discussion. « A ed 

Mi degrösident met-anx voix par assis et levóe. 

_kadkarmbre a adopté la.proposition de M. le comte Beugnot. 
Kk mtinwait an:départ du courrier.) - nt: 
Tie ohsnabre desdtépatés, dans la séance dn 5,, M. Barada, 

pr pigwrtene, seb onuptede 1 électioù de.M. Michel chevalier, 
bs Lerelfègpeidectora! de |’ Aveyron. L'âlectian est recun- 
nue règdtidte-; M‚ Michel Chevalier est admis. L'ordre du jour 

est la reprise du serutin sur le projet de loi pour l'achêvement 
“de divers édifices publiës: En vaici le. résultat; nombre des 

vatans, 277.:Pour le projet , 220:,- contre 57. La chambre a 

adopté. L'ordre du jour appelle ensuite le serutin poar la no- 

nrination d'un vice-prösident de la chambre en: remplaceinent 

de M. de Salvandy. ai simon Gee ar tt EE p 

MN. le prásident tire, par la vaie du sort, les noms des 24 seru- 
tateurs : vaici le nêsnltat du. serutin «nombre des-vetans327, 
majorité absùlue 184. M. Lepelletier d' Aulnay, 236 suffrages ; 

M. Bilbault-7o:M: Heber, 19..M. Lepelletier d' Aulnay ayant 

röuy? kw majoritè:des suffräges est proclamé vice- président de 
“Tac Er el ref ER ek 
… vfEarséânce eöntinaait an dé part du courrier.)- 5 

ae Lateetame de la proposition:de M. Roger(du Loiret) sar 
des todifieations à apporter aux dispositions du code pénal, 
— túiuehant la liberté individaelle,a étó antorisée par les neuf ba- 
PEAUX: et nd 
Celle de M. Dueergierde Hauranne a élé antorisée par 8 -bu- 
reaux ‘cóntre Feteelle de M: Isansbert par 4contre5. La pre- 
mièréa pour but d'abolir le scrntin seeret et Ia dernière est 
relative'a la responsabilité des ministres. : 
Chambres belges. 

“Le sénat belges'est rêuni hier à deux heures et demie. MM. 
les ministres de l'intérieur, des finances, de la justice, et des affai- 
res étrangères taient présens, __ Es 

Trois rapportsont été communiqnés à V'assemblée d Vun, de 
M. le vicomte Desmanet de Biesine, sur le projet de loi relatif à 
la péreqnation cadastrale ; Vantre, de. M. le baron d'Hoogh- 
vorst, sur le projet de. loi relatif aux mesures à prendre pour 
éyiter F'invasion des maladies contagieuses dins le bétail; le 
troisiëme, de M, le baron Coppens, sar le projet de loi relatif à 


On a proef pnsaìte âu, trage des membres sortans, dri jury 
d'er: Ka bele , EP Be en 













PEECNAG: Fens dette ie PIR et Pe E EN 
séaat n abordé enfin le*projet de loi relatif au dömicile 

de segours. nRT id B TE 
‚Suivant Ml, de Renesse, Vauimône perpôtue la misère ; letra-, 
vajl, l'agricglaere, le delrichement Ini paraïssent le meilleur 


moye ï 
Ee 


} venir en aide au panpêristhe. 


ge t he EN an ar iJ Ni oe 
oss a exprime Vopinión qaê s'il fallait madifter Ìá loi 
ezisjante, fe-noureau prójet de loi laissait beaucoup à desirer. 


a signalé Ies diverses lacunes qu'il remarquait. 
d Te gajnistre de la justice a réfutó quelques observations de 
détai} gebzentêes par M. le comte de Kenèsse et M. d' Hoop. 


Ri pa proposé par amendeimneat de substitúer 4 annòes 
aft one 
TS 







nèes de résidence exigees par le nouveau projet de loi. 
Ger mendeinent, appuyé par 4 membres, a été développê et la 
disenssion renrogée à cëlle desarticles qaiaura lieu aprês ['a- 
doptiun de pläsieurs projets de loi pendans. 


‘ Affnires de Suisse. 

‚A ee qui a èté dit hier et avant=hier touchant les délibé- 
ratiens du :grandegunseil de Berne, il faut ajouter que la de- 
mande de M. Schaai,prásident de tribunal, qui voulait qu'on 
däcrètâtsanssitdtlexpieksign des jésuites, a élé rejetée. 

„Tandis que. l'assèmblóe. populair: d'Unterstrass a fait pen 
de sensation A Berne et_n'aexercê aucune influence sur l'at- 
tiende. réciproque des parlis, ce qui fait voir qu'elle était une 
inóprise politiq:ie, le parti conservateur et liberal qui se forme 
à Berne-et qui n'a pas encore Vex pörience des luttes de partis, 
saat, byidemment laissé intimider et‚ de 77 vaix qu'il comptait 
en ‚dens le dernier grand-canseil, ilest tout-â-conp des- 
paden 48, pendant que, l'annèe dernièpe, il ne comptait que 
trois on quatre voix de moins que la majorité dans la même 
question. Le conseil exècutif, qui.n évidemment eongn des dou- 
tes aur V'issue do l'affaire, a demandé une instruction vagne el 
indécise, quid’ un qôtà ui donne carte blanche (le conseil exé- 
eutif gagne plein-pouvoir de compléter l'instruction) et qui, 
d'autre. part.soit propre à luì ménager une retraite honorable. 
Il est clair que la majorité du grand-conseil ne sait ce qu'elle 
veut car d'un côté elle dóclare que la question des jósuites est 
uae question fédèrale et demande nn dêeret de la diète qui ex- 
pulse pbag bes jesuites de la Suisse, que dis-je P. eÎle va jnsqa'à 


btegdre-cette expulsion aux affiliós de cet ordre, sous quelque 
forse qm'ils paraissent, be qui rappclie. vivement le temps de la 
róvólutien -Frangaise và Von traitait d'aristocrate quiconque 
‚on avait résglu de perdre; d'auantre câ1ó il est évident qu'elle 
ne veut pas de Ja guerre à cause des jósuites, que le canton de 
Berne n'a certeaggintà redouter et gui,par conséyuent le re- 


gardeat fort peu à 
expubsion inMnedrf 
qu'on n'exécùte pasc 






le „ne; veut, done, pas entendre pacler dure 
fntanelle n'ignare pas_qt'un dêcret 
st cJuyse parement illusoire. , 
we CE AAE 8 CK _ À 

_” Nonvellescialfhises du Texas. 

Les dernières nouvelles:d Amôrigye but óté vegues à Liver- 
paal ; elles vent jasqu'à la dato de end engte 
tion da Texas n'a point fait un pas dans ‘fe córgrès , : ien qne 
cette assemblêe er soit saisie-depiuis phuisicars bemgines, et om. 
coutinence même a craindre qiie rien ne se keien. aót dgArd. 
dans tecoufs de la session acinelle. ek Len 

bte Irtrre adressée à M- Blair par le gönêral Jackson, et PR 
pfüduite par'tous les journaux anglais, exprime oelte appré: 
hens on dans Iestermes guïvans: — 

“WIE permiegsre qae vous aver devant le congròs beaucoup 
zp femora dlversos power In rêannezion da Touus ; cela dé- 







































én mnême temps 'à Pariset à Londres. Quant aux: própnfátifs 
da Mexiqne , à ses forfanteries belliijuenses et aux Îiipôts exe 


reronqnérir le Texaset d'engager ane guerre impossible, ce 


ront les-Tiraîtes? Quelle en sgra le terme? La possession des Flo- 


gouvernement fódéral serait imptrissant à s'opposer aux 


après quele premier consul ‚eat commis V’irréparnhlesgutd de 
vendre la Lomisiane aux, EtatseUnis:, le colonel:Baies.y qescavait |: 
suceédó à Jefferson, annouyga hautefnentsoniprejevd’envahir 
‘le Hexique;en 1812, des agens amôricaine onlevèrent de vive 


gardèrent pendant} 
cieuses avaient lieu à une 


sentait.nne maisa campaole, ‚gr genrernoment Sort, riche et. 
VEA 


velle-Grenade, ayant en perspective les ites Sandwich’, point 





 riquc et la Chine ! 


ie 
note le manque d'ensemble chez Île parti démoeratiqùe à pròpós 
de cette grande question nationale. Je viens de resevoir du 
major Donelson une lettre datée de Washington (dans le Texas), 
et je conclus de la teneur de cette communication, que si le 
congrès vent réellement annexer Île Texas aux Etats-Unis, il 


faut qu'il sé hâte, sans cela ce pays. nous échappera. En reje-" 


tant les premières avances du Texas,on a offen$s quelques per- 
sonnes inflaentes dans Bette contrêe, et. donné à d'autres un 
prêtexte pour faire valhir auprèsdes Texiens les propositions 
de | Angleterre, eni leur montrant dans l'avenir le Texás indé- 
pendánt,et s'èlèvarit jhèqu'aux proportions d'une immense 
rópublique destinée à embrasser, qüelques jours, tout l'ancien 


ie 


j empire de Montezúma.: . 


» Un parti se forme âu Texas, composé d'ambitieux aspirant 
an ponvóir, er pâr la. promesse que leur fait \'Angle- 
terre de garantir l'indépendanre du Texas, de prêter à la rêpü- 
blique une sómme considèrable pour dix années, ce prêt repo- 
sant sur uû traité de t ofdinebce par lequel il serait dit que les 
produits des manat briaaniqnes seraient importòs en 
franchise de digitsì-Hféuteudement qae le général Houston est 
tonjours l'étoilë populair, et que son inflaenceseule peut con- 
trebalancef éeNé de Vangleferre et la prépondèrance toujours 
eroissante de deite puïssa ice, k 3 

… Combien def tens cerle jufluenoe de VP Angteterre porirra- 
t-elle êtrecunteritte au Texas ?, Ppilà la question. J'ai tout bien 


étudió, bien eärnsidórd® Er ie puis vous;dire due, sile corigrès | mes 
n'agit pas promptönretit dans peite affaire, le Texaë nons cha p- 
‚pera et sera perdu, pour: lâg Keats-Uataf jamais, à mbins’que 
nóud ne le reconqnóriogg par. Bépóe. Quelle sera la situation 


de notre pays, lorsque leghm erdhandises Anglaises seront intra - 
duites en fránchise de.droits an Tevas ? Il n'est pas nécessaire 
deledire. ©} nk re En es 

„ »Jä ne hasarde rièn en disant, que si le congrès aetaol n'agit 
pas promptement, le congrès prochaîn n'en atra pas le ponvoir. 
Le ‘éonsentement, du Texas neaponrra plus ôfre obtenn. La 


Grande-Bretagne dura mijs ses giffes de tin sur ce territoire et 


Paura lié par un traité. de 


» Je suis ópuidé/ — mais lä letéréän majot Donelson, d'autres | 


avis que j'ai regus, ine fort trouver le danger de perdce le Texas 
si inìminent, que, malgré ma faiblesst, j'ai dû vous écrire ces 
lignes que vous commumniquerez à nos amis,» i 

— Le sèniatdu Texas'a votó à l'ex-prósident Houston des re- 


mercìmen's pour F'habileté dons il a fait preuve dans toute sòn 


administrátidi, comme têmoigbage de confiance ef de gratitn- 
de la part de la natidn.” et see ka 
Le nouveau prêsident, M. Jones, a composé $on eabinet, mais 


iln’a pas encure nommê, aux départemensdé'ta niarine, de la | 


guerre et‘des relations extgrieures. k 


Le Journal des Débats contient sur V'annexion da Texas un 


article qui.offre beancoup d'intórêt,: Nonsle reproduisons; …f 


: „Les vècentes nouvelles 8’ Amérigne ánt una estrêine gravitó, 
et ne permettent pus de döter qu'il nd sorteidu’ début: engagé 
au sujet du Texas, entre: Fes Etats-Unis et te Meviqne:, de só- 
rieuses complications. Däágs sen dernier M&ssnges- le prósident 
Tyler, sans tenir nul coiúipte: des mesvees dit lgettvestiertdent:: 


imextenin zaigivatait aw dórigPbs ua nóeessit6.de hâter!I'ntintertón ‘|. 


da Texas, ‘et'Î’on pent,’ malgré Vactive opposition de |’ An: 
gleterre, cohsidórer dès à présent cette incorporation comme 
un fait accompli, ou du ‘Mains très-prochainement: ajourné. 
L'annexion semble an godvernpment texien Niistnême telle. 
ment inévitabie, qu'il a rappelé son agent , qui lait averédité 


traordinairee dont il pressure les populations sous prôtexte de 


démonstration effeetive: … * . 

Ilya, aa reste, au fond mème de ces évónentens, quelque 
ehose d'essentiellement remirquable. On voiten Amèriqüe, 
ainsi qe'en Europe , dans le Nouvean-Monde cornme dans l'iamn- 
cien, s'accomplir cette loi, fatale qui dóit aboatit ihéwitabte- 
ment à l'envahissement définitif des pays méridionaax: par les 


sant là:des mensanges pólitfijnes qui ne seront suivis d'aucune 


‚faces venues du nord. La tendugoe des Etats-Unis à àbsorber | 


les-aneiennes- provinces espagnokos: est manifeste depuis long- 
temps ; mais où s'arrêtera cet élan envahisseur ? Qnellos en se- 


rides, dela Louisiane, du Texas suffira-t-elle à l'avidité, à 
V'ambition persêvérante de la race anglo-saxonne? Nous nele 
pensons pas. Lors même qu'il en aarait l'intention sincère, le 


empiètemens'de ses citoyens, En effet, dès 1803, pen de temps 


force les villes de_ta, Bahia @4. de Sans Antonio, de Bejar, qu'ils 
‘plusiegga moiss-Or, si ces agrêssions auda- 
à ure ôpoque où la-nonvelle Espagne pró- 


redontê,: der Gee svn eef pas menacée la républiqne 
mexicaine, anjeurd'hui qife les, rêrolutions sont pour ainsi dire 
périodiques dans cêin heurénx pays ;que le pouvoir, devena 
une lutte d’aitrbitiohs‘personwelles, yest privò de toute pró- 
pondóránee et de taùte oonsigèration P n : ree ES 

Tont indiqnedond-qu'úne fuis en_possession du:Texas, -les- 
Etats-Unis ne s'arrêtBront pamen chemin ; qu'ils convoiteront 
le nouvean Mexidgse im zeiranpelleront; mais avec des moyens 
plus eficaces, avec nne vofoite plus nnanime, leurs tentatives 
avortòes,et:s'empareront sins grandes difficultés des’ opulentes 
provinces de Chihuahua, de la Sonoza et de la Californie. Quel 
voisin pour le Mexique appauvti, quel formidable allië pour les 
nations enropéennes amies , qtiel adversaire pour la première 
p'rissance maritime , seraient dès lors les Etats-Unis, comptant 
plas de 20 millions d'habitans, naitres de perts sur’ Atlantique 
dt dans le gelfe du Mexique, cómmandant la mer paciqne par 
b sportion.da territoire de 1'Orégon qui pourra loner être déve- 





tes parka Californie et par V'ud arivab le baie.de San- Francisco, 
ominansdes étasaoridentales, lesoantrêes les plus fertilesdu 
Mexique, de Guatemala, de f' Amériqne centrale et de la Non- 


de relâche naturel, qui sembte placé tout exprès- entre 1’ Amé- 





| Z’administration du Gaz-Couranf | 


„westsingel. 5 ee 
Laars, ce 4 février 1845. ne ia … 









„Autriche. « 


ont de nouveau hausaé de 


fois qu'il y sitéu ús 

Lee péruviens orit àn peu Aléchi par 

néâce. ade en ee sane 
‚ Gaursdel'argent ; Prêt à gerengia Sh 35 %/v; prolangat,:4t of; estomgte 4 


5 herniers pris à 5 heures : 21 of, 64, : 
Ardoins 251. … i ë a ì 


8 5 IP vate torte ï A À 

Bourse de Parisdu 5 Féerier. « k 

| JEE, 
ee ei term tire pokr cent . en Hee. 
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. À . Passive :… . ee ee ele e . 
aples . ve Certificats Falconet . ee ee 

Pays=Bas, , Detteactive. « « ……... 
























Ea regard de l'Europe, sne l'Atlantique, Union disposerait, 
du pays depuis les rives da Saint-Laurent jusqu'au fund dù; 
golfedu Mexique ; elle menacerait les groupes d'ilesde ta meff 
des:Ántilles, et peut-être mèine an jour l'êtat de dissolutio:t: 
progressive des rópubliques espügholds lui permettruit-il à& 
róaliser le rève ternel de ses présidens,de porter tes frontièrés® 
des Etats-Unis jusqu'à l'isthme de Panama. : B 
„Sans doute de si iumenses agrándissemens ne ponrrriedi 
s'effsctaer sans inspirer de l'òmbrage à plusieurs puissances, (f 
saas troubler|' harmonie des relations politiquèës. La Fraré 
seule pourrait les voir, sinon aveo iudifferenve, du moins a ved 
sécurité! Un double need nous attache aux Etats-Urtís”: t' sf 
eiennetò de sympathieset la réciprocité des intérêts. La FrusÂ 
ce n'ignore pasquesi les Anrêricains, au point de fis ghb 
que, sunt les plus ferities alliés, an point de vue coittinkvrcia}, Hel 
Etats-Unis forment l'un des marchés principaux vüverts á «0% 
débonchés. oe Ee it ed 
Ajoutons que nòs compatriùtes jouiraïënt, sóus P affiriaisteah) 
tion fortement et régulièrement assise du gouterneheat fédô- 
ral, des garanties d'indépendance, de söcyrité et dé jui 
dont ils ont viangaê jusqu'à prôsent dans les petites róp: 
ques américaines ; le gouvernement frangais schapperalt pe 
aux tracassbries‘irritantes áttxiuelles il n'a ótò que trap sóù4 
vent en batte de leur part, ainsi qu'aux 'expóditions onèreuser 
auxquelles ces tracásseries ónt:donnó lieu. * e 


Geid ‚ ec dehe 1 en 





Théâtre- Royal-Francaës; 
Sumedi 8 février 1845. — (Représentation Ne 108.) 
LA VESTALE, 


grand opiéraen trois actes, paroles de Ml. Etienne Jouy, musique de Spontini:, E 
On commencera à SEPT heures. KE | 





p 3 


en cette’ ville, porte à la connaissance du Public que ses bureaux sostt 
transférós dès avjourd’hui à Pótabliagpment.du Gaz, entrée près du Voord- B 


er E 4 


‚Cours des Fonds Pubttes. — / 

Bn Bourse d'Amsterdam du G Fóerier. 
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